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Chères Gratiennoises, 

chers Gratiennois, 

 

 

 

A travers ce livret, nous redécouvrons l’histoire et la renaissance 

de la statue d’Andromède, figure emblématique de notre pa-

trimoine local. 

Érigée à l’origine au cœur du parc du château de la Princesse 

Mathilde BONAPARTE, cette œuvre sculptée a traversé les épo-

ques et les générations. Inspirée de la mythologie grecque, où 

Andromède incarne la beauté, la force face à l’adversité, et la 

rédemption, elle trouve naturellement sa place dans notre ville. 

Nous devons sa présence à la famille LEGLISE, qui, par un 

geste d’une grande générosité, a fait don de cette statue à la 

commune. Qu’ils soient ici profondément remerciés. Grâce à leur 

sens du patrimoine et de la transmission, Andromède est au-

jourd’hui un bien commun, accessible à tous. 

La restauration de cette œuvre n’aurait pas été possible sans le 

soutien précieux de l’association L’Art dans la Ville, présidée 

par François SCELLIER, maire honoraire de Saint Gratien que 

je remercie chaleureusement pour son engagement constant en 

faveur de l’embellissement de l’espace public et de la valorisa-

tion de la création artistique. Sa contribution au financement de 

cette réhabilitation a été décisive comme celle de François PA-

GET, Président de l’Association Aimons Saint-Gratien en 

Val-d’Oise pour la coordination de l’ensemble de cette restaura-

tion. 

Enfin, je tiens à saluer le travail rigoureux du sculpteur Dan-

ROBERT, des services municipaux, ainsi que de toutes les 
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équipes mobilisées autour de ce projet. Leur savoir-faire a 

permis de redonner à la statue son éclat d’antan, tout en respec-

tant son histoire et son intégrité. 

À travers cette reconstitution, nous affirmons une fois encore notre 

attachement à la culture, à la mémoire, et à ce lien si précieux en-

tre l’art et la ville. Que cette Andromède restaurée continue de 

veiller sur Saint Gratien, comme un trait d’union entre notre passé 

et notre avenir. 

Bonne lecture à toutes et à tous, 

Julien BACHARD 

Maire de Saint Gratien 

Le  19/06/2025 

11 septembre 2024 - M. Julien Bachard, accompagné des services munici-

paux et des futurs intervenants, écoute le sculpteur Dan-Robert qui expli-

que comment déplacer la statue tout en minimisant les risques qu’elle ne 

se casse 
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Origine de l’œuvre 

Le 15 avril 1859, s’ouvrait à Paris, au Palais des Beaux-arts(1), 

annexe du Palais de l’Industrie, le « Salon, » un lieu dédié à la 

peinture et à la sculpture, où s’exposaient tous les artistes 

« officiels. » 

L’histoire du « salon » est intimement liée à la création de l’Aca-

démie royale de peinture et de sculpture, en 1648, par le cardi-

nal Mazarin. À partir de 1663 (et à peu près tous les deux ans 

jusqu’en 1669), cette institution très hiérarchisée qui dispensait 

un enseignement aux artistes, présentait à un public trié sur le 

volet une exposition au Palais-Royal. En 1699, le public s’élargit 

car les œuvres sont, dès lors, accrochées au sein de la grande 

galerie du Louvre. 25 ans plus tard, le rendez-vous devient in-

contournable. L’exposition des œuvres des académiciens se tient 

désormais au Salon carré du Louvre. En 1725, on parle de 

« Salon officiel » ! D’année en année, le succès se confirme.  

Charles X distribuant des récompenses aux artistes exposants du salon de 

1824. Peinture de François Joseph Heim 
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L’événement fait couler beaucoup d’encre et donne naissance à 

la critique d’art. Après la Révolution française, le Salon s’ouvre à 

tous les artistes vivants. La préférence va toujours aux thèmes 

très classiques, centrés sur l’histoire et la mythologie grecque et 

romaine(2). 

Pour ce salon de 1859, Louis-Jules-Julien Franceschi (1825-

1893), un élève de Rude a taillé dans la pierre une grande figure 

d’Andromède. Elle y est référencée sous le numéro 3236. Dans 

le catalogue du Salon(3), l’artiste présente son œuvre en citant le 

poète latin Ovide : 

N’étaient ses longs cheveux dans le vent déferlés 

Son visage et ses veux de larmes emperlés. 

On eût cru qu’elle était de marbre. 

Les critiques  sont partagées. Dans son ouvrage intitulé Les 14 

stations du Salon(4), Zacharie Astruc décrit ainsi la statue : 

Elle est belle, Cette figure, — exprimée dans ce ton élevé de 

poésie ; les lignes se disposent bien, — -à part la jambe 

gauche qui tombe trop perpendiculaire. L’exécution est au-

dacieuse ; le ton de la pierre a d’exquises douceurs pour 

l’œil. Quant au. sentiment même du drame, — il est plus 

Réédition du catalogue du Salon de 1859  
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harmonieux que viril. La virilité, 

voilà ce qui manque à l’œuvre, 

— le coup de griffe, — le jet sail-

lant et nerveux. Le torse est 

trop long , trop large, enflé aus-

si. La tête me paraît fort tou-

chante, ainsi noyée dans ses 

longs cheveux flottants, penchée 

avec la douce mélancolie de la 

beauté en péril. Sachons recon-

naître ici une vraie grandeur, — 

la piquante nouveauté d’un style 

pompeux, — enfin, un caractère 

qui, pour n’être pas parfait, n’en 

est pas moins individuel et pro-

met un esprit épris du beau, et 

le traduisant déjà avec autorité. 

La Gazette des Beaux-arts(5) a une 

opinion plus tranchée sur l’œuvre de l’artiste : 

[…] attachée au rocher, [Andromède] se désespère et 

s'épouvante les statuaires du seizième siècle, et Michel-

Ange lui-même paraissent avoir été consultés par M. Fran-

ceschi ; mais bien que nous sentions les mérites de son œu-

vre, nous ne croyons pas qu'ils lui aient livré leur secret, et, 

à vrai dire, qu'est-ce qu'emprunter une forme, une silhouet-

te, au contour, si l'on n'emprunte en même temps le vivant 

esprit du maître ? Le torse est élégant, le mouvement du 

bras gauche qui s'élève comme pour implorer le secours de 

Persée, et d'autres détails heureux donnent de la valeur à 

cette figure ; pourquoi faut-il qu'oublieux des grandes har-

monies et de l'enroulement des courbes, M. Franceschi ait 

laissé subsister dans son modèle cette horrible ligne vertica-

le qui, partant de l'épaule droite d'Andromède se prolonge 

jusques au pied ? Il en résulte que sa figure n'est pas égale-

ment gracieuse et vivante de tous les côtés mais alors mê-

Les 14 stations du Salon par 

Z. Astruc 
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me que M. Franceschi se serait trompé, il nous semble qu'on 

devrait quelques paroles de sympathie à un aussi vaillant 

effort. 

Charles Baudelaire, quant à lui, est plus élogieux lorsqu’il écrit 

au directeur de la Revue Française(6) : 

C’est donc ici le cas de remercier M. Franceschi pour son An-

d r o m è d e . 

Cette figure, 

g é n é r a l e -

ment remar-

quée, a sus-

cité quelques 

critiques se-

lon nous trop 

faciles. Elle a 

cet immense 

mérite d’être 

p o é t i q u e , 

excitante et 

noble. On a 

dit que c’é-

tait un pla-

giat, et que M. Franceschi avait simplement mis debout une 

figure couchée de Michel-Ange. Cela n’est pas vrai. La lan-

gueur de ces formes menues quoique grandes, l’élégance 

paradoxale de ces membres est bien le fait d’un auteur mo-

derne. Mais quand même il aurait emprunté son inspiration 

au passé, j’y verrais un motif d’éloge plutôt que de critique ; 

il n’est pas donné à tout le monde d’imiter ce qui est grand, 

et quand ces imitations sont le fait d’un jeune homme, qui a 

naturellement un grand espace de vie ouvert devant lui, 

c’est bien plutôt pour la critique une raison d’espérance que 

de défiance. 

 

La Revue Française, 

un extrait du tome 17, cinquième année. 
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Le Monde Illustré – 2 juillet 1859 
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Quelques semaines après le salon, le 27 juillet 1859, le Ministre 

d’État et de la Maison de l’Empereur signe un arrêté pour l’ac-

quisition de la statue d’Andromède. Celle-ci est achetée 4000 

Francs. Trois jours plus tard, la statue est livrée, Franceschi re-

çoit la somme convenue. 

La suite est rapportée dans une édition commentée des textes 

de Baudelaire par Wolfgang Drost et Ulrike Riechers :  Salon de 

1859. Texte de la Revue Française établi avec un relevé de va-

riantes, un commentaire et une étude sur Baudelaire critique de 

l'art contemporain. On peut y lire en page 719(7) : 

L’Andromède figure en dernier lieu d’une liste Répartition 

des cinquante ouvrages d’art acquis sur le produit des recet-

tes, conservée dans les Archives du Louvre, avec la note 

suivante : « Destination : 

Parc de Fontainebleau ». 

Mais la statue devient ap-

paremment la propriété de 

la princesse Mathilde. En 

1863, elle décore le parc 

de Saint-Gratien et s’y 

trouve encore en 1869. 

Tous les palais occupés par la 

cour recevaient, en effet, des 

œuvres acquises par la liste 

civile ; mais l’empereur, qui 

pouvait en disposer librement, 

décida, au final, qu’Andromède 

reviendrait à la princesse Ma-

thilde pour sa propriété de 

Saint-Gratien. Elle y fut expé-

diée en septembre 1860(8). 

 
Edition commentée des textes de 

Baudelaire par Wolfgang Drost et 

Ulrike Riechers  
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Arrêté au nom de l’empereur 

(Archives Nationales, sous-série O/5, 

article 1699) 

Certificat de livraison 

Je certifie que Mr Franceschi (Jules) a livré à 

la Direction générale des Musées Impériaux 

sa statue en pierre représentant Andromède 

exposée au Salon de 1859 sous le n° 3236. 

Qu’en conséquence il a droit à la somme de 

quatre mille francs, accordée par décision 

ministérielle du 27 juillet courant. 

Palais du Louvre, ce 30 juillet 1859 

Le Directeur général des Musées Impé-

riaux 

Intendant des Beaux-arts de la Maison 

de l’Empereur 
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Andromède : un mythe et des étoiles 

Dans la mythologie grecque, Andromède est une princesse 

éthiopienne, fille du roi Céphée et de la reine Cassiopée. Cette 

dernière avait vanté la beauté de sa fille, allant même jusqu'à 

prétendre qu'elle était plus belle que les nymphes de la mer, les 

Néréides. En colère devant cette arrogance, elles demandèrent à 

Poséidon de punir l'insolence de Cassiopée. Le roi de l’océan en-

voya alors un monstre aquatique du nom de Cétus, pour ravager 

le royaume éthiopien. Prévenant les parents d’Andromède, un 

oracle révéla que pour éviter ce désastre, il fallait sacrifier leur 

fille. Elle fut donc attachée nue sur un rocher dans l’attente d’ê-

tre dévorée par le monstre.  

C’est à ce moment que Persée, monté sur son cheval ailé Péga-

se, et revenant de son combat contre la Gorgone Méduse, l’a-

perçue. Tombant instantanément amoureux et chaussé des san-

dales d’Hermès, il plongea vers la mer et trancha la tête de la 

créature marine. Plus tard, Persée épousa Andromède. 

Certaines versions du mythe racontent, qu’après sa mort, An-

dromède fut placé par la déesse Athéna parmi les constellations, 

dans l’hémisphère nord du ciel, près de Persée et de Cassiopée. 

Aujourd’hui, la galaxie d’Andromède est un groupement de 4000 

étoiles. Elle est située dans le sud de Cassiopée, tout près de 

son époux. On estime sa 

distance de la Terre à envi-

ron 2.310. 000 millions d'an-

nées-lumière. C’est l'un des 

rares corps célestes situés à 

l'extérieur de notre propre 

galaxie pouvant être vu à 

l'œil nu dans des conditions 

lumineuses et climatiques 

favorables. 

 
Á l’automne Pégase et Andromède se 

situent sous le W de Cassiopée 
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Andromède, Cephée, Cassiopée, Cetus, Persée et Pégase 

dans la mythologie grecque 
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Louis-Julien Franceschi 

Italien d’origine, Louis Julien Franceschi, dit Jules Franceschi, est 

né à Bar-sur-Aube dans l’Aube, le 11 janvier 1825. Par décret du 

Président de la République Française, il sera naturalisé le 22 juin 

1891, 2 ans avant sa mort survenue le 1er septembre 1893. Il 

est nommé chevalier de la Légion d’Honneur en juillet 1874(9). 

Il étudie d'abord à Besançon puis entre, dès 16 ans, dans l'ate-

lier de François Rude, à Paris pour débuter au Salon de 1848. Il 

reçoit de nombreuses commandes publiques notamment pour le 

palais du Louvre : La Science (1868) au pavillon des États, 

L’Histoire (1866) sur l’aile de Flore, et, sur ce même pavillon, le 

Fronton nord (1876). On lui doit aussi La Peinture (1888) sur la 

façade de l'orangerie dans le jardin du Luxembourg, Le comte de 

Fourcroy(10) (vers 1883) et Marie Thérèse Geoffrin(11), en pierre, 

sur la façade de l'Hôtel de Ville de Paris, la tombe de Miecislas 

Kamieński(12) (1862) au cimetière Montmartre et Saint Paul en 

pierre sur la façade de l'église Saint François-Xavier dans le 7ème 

arrondissement de Paris. 

Á gauche, Jules Franceschi vers 1870 par Etienne Carjat (Musée d’Orsay 

Á droite, Le fronton nord du pavillon de Flore 
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Jules Franceschi est aussi connu comme portraitiste. Il exécuta 

de nombreux bustes dont ceux d’Eugène Delacroix, Baroche, So-

phie Croizette, Gounod, Mme Krauss, Mme Carvalho, Régnier, 

Mme WormsBaretta, Emile Augier. 

Son frère Paul Franceschi (1828-1894) est également sculpteur. 

Andromède à Troyes 

Franceschi étant né dans l’Aube, le musée des Beaux-Arts de 

Troyes s’est naturellement intéressé à l’artiste. Il possède une 

trentaine d’œuvres de l’artiste illustrant toutes les facettes du 

talent du sculpteur, dont, entre autres, un modèle réduit en plâ-

tre d’Andromède, malheureusement mutilé, et donné au musée 

par la veuve de l’artiste(13). 

 

 

 

 

Ci-dessus, extrait du livre Prédilections 

Académiques 

Á gauche, le modèle réduit en plâtre, pho-

tographié le 9 avril 2025 



18 

Andromède à Saint-Gratien 

La statue d’Andromède ne rejoindra jamais le parc de Fontaine-

bleau. Peut-être qu’Emilien de Nieuwerkerke alors directeur gé-

néral des Musées intervint-il auprès de Napoléon III, pour que 

l’œuvre soit finalement placée à Saint-Gratien, par suite de l’ac-

quisition du château Neuf et de son parc par sa tendre amie, la 

princesse Mathilde. 

Dans un tableau du peintre Félix-Hippolyte Lanoüe (1812-1872),  

aujourd’hui dans la collection du comte Charles-André Colonna 

Walewski(14) nous la retrouvons tout à droite de l’œuvre. Une 

inscription au dos sur une étiquette ancienne indique : St. Gra-

tien au moment de l’acquisition de cette propriété par S.A… Ma-

dame La P… 

Ici, le peintre semble avoir mélangé deux périodes dans son ta-

bleau. Il représente le château dans son état d’origine, soit au 

tout début des années 1850, mais la présence des massifs de 

fleurs et des allées tracées par la princesse nous situe quelques 

années plus tard. De surcroit, la représentation, à droite, d’An-

dromède permet d’affirmer que le tableau n’est pas antérieur à 

1859. Sur une photographie retrouvée au musée Hebert de Pa-

ris, représentant le salon-bibliothèque de la princesse à Saint-

Gratien, on voit ce tableau accroché en hauteur au-dessus d’une 

bibliothèque. 

 

Tableau de Félix-Hippolyte Lanoüe 
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La princesse Mathilde décède le 2 janvier 1904. Cette même an-

née, le 30 juillet, son héritier, le prince Louis Napoléon vend le 

parc de Saint-Gratien et ses dépendances à la société L’Immobi-

lière de la Banlieue de Paris suivant acte reçu par maîtres Vin-

cent et Mahot de la Quérantonnais, notaires à Paris. Ayant pro-

cédé à son lotissement provisoire, la société a l’intention de re-

vendre les 439 lots ainsi constitués qui seront desservis par de 

Extrait du plan de lotissement du parc 
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nouvelles voies de communication. Un plan est établi à cette oc-

casion. À cette date le lot du château (n°39) va du boulevard de 

la République à l’avenue Terré ; il intègre donc les terrains où se 

construiront plus tard, la salle Jeanne d’Arc, l’immeuble du 14 

avenue Gabriel Péri et la future propriété du 1 avenue Terré qui 

inclura la statue d’Andromède. Jugé, trop petit, le lot sera 

agrandi, deux ans plus tard, pour arriver jusqu’à l’avenue Ernest 

Renan, annexant les lots n°40 à 57 et supprimant ainsi le tron-

çon de l’avenue Lacour, en avant de celle-ci(15). 

Le lot du château ainsi agrandi est acquis par plusieurs membres 

de la famille Amar (Judas, alors marié à Julie Rouah, Mardochée, 

célibataire, et le couple Gustave Azoulai et Luna Amar). L’achat 

est officialisé devant notaire, les 27 juillet et 11 août 1922(16). 

Quatre ans plus tard, afin de le remettre en vente, le lot est divi-

sé par les nouveaux propriétaires. 

 Le 29 avril 1926, Mme Marie-Clémence Leger (1870-1950), 

veuve de M. Arthur François Anatole Bruneau (1860-1917), 

achète à MM. Amar et Azoulai les terrains à droite du châ-

teau (parcelles 478 et 479, et peut-être 477). 

 Le 16 février 1928, une artiste lyrique russe, Melle Marie de 

Krukoff achète le château avec un autre immeuble (parcelle 

480 – 16 avenue Gabriel Pèri). 

 Le 28 février 1929, M. Eugène-Louis Megros rachète à Mme 

Leger le terrain du 14 avenue Gabriel Péri et y fait construire 

le petit immeuble qui existe toujours à cette adresse. 

 En 1946, M. Jean-René Léglise rachète la propriété du 1 

avenue Terré à Mme Leger (parcelle 478, 6 ares et 35 cen-

tiares). C’est sur celle-ci que l’on retrouve la statue d’Andro-

mède. 

En mai 2021, Jean-Luc Léglise, jusqu’ici propriétaire du lieu, s’en 

sépare. 4 mois plus tard, passant devant la propriété, je décou-

vre, horrifié, que la statue a été mutilée : encore unijambiste en 

2013, elle n’a maintenant perdu sa seconde jambe.  
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Ci-dessus, la généalogie simplifiée de la famille Amar (source ASGVO). 

Ci-dessous, un extrait du cadastre actuel 
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Il faut sauver Andromède ! 

Le jour même, je poste quelques photos sur les réseaux sociaux 

et contacte François Scellier, ancien député, maire honoraire de 

Saint-Gratien et membre de notre association, pour lui deman-

der conseils. 

Dès la semaine suivante, chacun y va de sa proposition, mais 

rien ne bouge. Nous apprenons que la statue est restée proprié-

té de M. Léglise ; l’acte de vente indiquant que Étant ici précisé 

que la vente ne comprend pas la Andromède par Jules Frances-

chi (Salon de 1859) no 3226)).  

Pour ma part, après avoir pris contact avec le propriétaire des 

lieux, je m'aventure sur le chantier et récupère quelques frag-

ments de la jambe de la statue. Je les remets ensuite aux ou-

vriers présents, les priant instamment de les placer dans un en-

droit protégé. 

 

8 septembre 2021—Notre cri d’alarme sur les réseaux sociaux 
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Quelques photos prises les 8 et 11 septembre 2024 
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Le musée des Beaux-arts de Troyes manifeste un intérêt pour la 

récupération de la statue, mais les coûts liés à son extraction et 

surtout à son transport conduisent rapidement à l'abandon du 

projet. Quant à la municipalité de Saint-Gratien, elle n'est pas 

opposée à l'idée de déplacer Andromède sur le domaine public. 

Son souci est qu’elle ne dispose d'aucun budget pour son acqui-

sition, son déplacement ni même sa restauration. Contactée par 

nos soins, l’Association l’Art dans la Ville présidée par François 

Scellier est prête à prendre en charge la restauration de la sta-

tue, en faisant appel au sculpteur Dan-Robert, dont plusieurs 

œuvres décorent déjà la commune. De notre côté, notre asso-

ciation se propose d’associer au projet un entrepreneur de la vil-

le à même de déplacer la statue (société GTPI17).  

Enfin, Monsieur Léglise se dit prêt à envoyer une lettre de dona-

tion au Maire de Saint-Gratien, afin que la statue soit restaurée 

et installée sur le domaine public, à proximité de son emplace-

ment actuel. En échange de cette donation, la famille serait évi-

demment associée à l'inauguration lors de la réinstallation, et 

son geste serait mentionné sur une plaque commémorative. 

Il faudra 2 ans et demi pour que ne se concrétise le projet. Au 

matin du 11 septembre 2024, les différents intervenants se ren-

dent au 1 de l’avenue Terré, terrain privé sur lequel se dresse 

 Andromède sur la propriété du 1 avenue Terré 
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toujours la statue d’Andromède, propriété de M. Jean-Luc Légli-

se. Accompagnés du sculpteur Dan-Robert et de l’entrepreneur 

Constantino de Araujo, la faisabilité du projet est confirmée. Une 

grue à flèche télescopique (grue PPM) déposera la statue, place 

Gambetta, sur un nouveau socle réalisé par la ville. Andromède 

regardera en direction du château de la princesse Mathilde. 

Septembre 2021 

Synoptique du déplacement de la statue d’Andromède 
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Vers midi, tout le monde se retrouve en mairie, pour signer une 

convention de donation et de restauration d’une œuvre d’art re-

prenant les propositions citées plus haut. Andromède est sau-

vée ! 

13 septembre 2024—La ville de Saint-Gratien annonce la bonne 

nouvelle sur sa page Facebook 
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Au travail !  

Deux jours plus tard, les servi-

ces techniques de la ville réali-

sent un sondage pour dégager 

la partie enterrée de la statue 

et examiner son mode d’ancra-

ge dans le sol. L’œuvre semble 

simplement posée sur des dal-

les de pierre, ce qui confirme la 

possibilité d’un grutage sans 

difficulté. 

Parallèlement, Dan-Robert en-

tame ses propres recherches. 

En explorant des sites de ven-

tes aux enchères, il découvre 

des traces de statuettes en 

bronze représentant Andromè-

de, toutes signées par J. Franceschi et mesurant environ soixan-

te centimètres de hauteur. L’une de ces œuvres est datée de 

1857. Ces découvertes suggèrent que le sculpteur a d’abord ré-

alisé une maquette en plâtre (aujourd’hui endommagée et me-

surant 100 cm de hauteur), exposée au musée de Troyes. Satis-

fait de ce modèle, il en aurait ensuite créé une réduction en 

bronze, avant de finaliser un agrandissement en pierre, exposé 

en 1859. 

Grâce aux éléments photographiques retrouvés, Dan-Robert éla-

bore des documents plastifiés, détaillant les étapes du travail à 

réaliser en s’appuyant sur les détails visibles sur ces statuettes. 

Bien que la plupart des épreuves d’Andromède vendues aux en-

chères soient probablement des reproductions réalisées à partir 

d’un bronze authentique de l’artiste (présentant les mêmes dé-

tails et la même qualité de ciselure), elles peuvent servir de ré-

férence tout au long des travaux de restauration. 

13 septembre 2021—Sondage au 

pied de la statue 
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Comparatif bronze/pierre. La statuette en bronze mesure 65cm de haut. 

L’Andromède en pierre mesure 3,45m (3,20 m au dessus du sol) 
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À la mi-février, une étude 

comparative des aplombs19 

de la statue en pierre et de 

sa réduction en bronze est 

réalisée. Désignant les li-

gnes verticales qui permet-

tent de vérifier l'équilibre et 

la stabilité de la structure, 

ces aplombs sont essentiels 

pour s'assurer que la statue 

tiendra sa verticalité et ne 

risquera pas de basculer. 

Le 26 février, Dan-Robert 

extrait par perçage, et à di-

verses profondeurs, des 

échantillons de poudre de 

pierre dans quatre zones de 

prélèvement. Ceux-ci sont 

envoyés au laboratoire pour 

analyse de couleur et granulométrie, afin de fabriquer un mor-

tier pierre sur mesure20 pour la restauration.  

La semaine suivante, la ville entreprend, place Gambetta, la pre-

mière phase de construc-

tion du nouveau piédestal. 

Il se compose alors de 

deux semelles de fonda-

tion carrée. La première, 

enterrée, mesure 2,4 mè-

tres de côté et de 80 cm 

d’épaisseur. Sur celle-ci 

repose la seconde, solidai-

re de la première ; elle 

mesure 1,2 mètre de côté 

et 25 cm de hauteur.  

Prélèvement d’échantillons par 

Dan-Robert 

Le piédestal non achevé en cours de 

séchage 
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Le mercredi 19 mars 2025, après 

une semaine de séchage, l’entre-

prise GTPI (Générale de Travaux 

et Projet Industriel), chargée du 

grutage, entre en action. Une im-

posante grue de levage est posi-

tionnée sur l’avenue Gabriel Péri 

fermée à la circulation pour l’oc-

casion. Sous l’œil attentif du 

sculpteur Dan-Robert, l’œuvre de 

Jules Franceschi s’élève dans les 

airs pour rejoindre son nouveau 

piédestal sur la place Gambetta. 

La manœuvre, délicate, suscite 

l’attention de tous, guettant le 

moindre craquement suspect en provenance de la statue. Mais 

tout se passe bien : le bloc sculpté, intact, atteint sa destination 

sans encombre. Une fois posé, il est immédiatement scellé dans 

le béton avec un respect scrupuleux des aplombs. Le piédestal 

atteint ainsi sa taille finale : 2,80 mètres de côté et 45 cm de 

hauteur. Les 20 cm de la partie in-

férieure de la statue sont noyés 

dans le ciment pour assurer sa sta-

bilité.  

Quelques applaudissements reten-

tissent. Des remerciements sont 

adressés à Nathalie et Constantino 

de Araujo (entreprise GTPI), ainsi 

qu’aux services techniques munici-

paux, chargés de la finition du socle 

et de la signalétique routière. Le 

lundi suivant, ces derniers installent 

un échafaudage couvert, qui proté-

gera le restaurateur des éventuel-

les intempéries.  
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Le 25 mars, Dan-Robert entame le nettoyage de la statue. Il éli-

mine les mousses, les croûtes noires21 et les salissures. Les par-

ties non adhérentes et pulvérulentes22 sont retirées au ciseau.  

Les analyses de la pierre 

ont permis d’en détermi-

ner l’origine ; il s’agit d’u-

ne pierre calcaire en pro-

venance des carrières de 

Saint-Maximin (Oise). Elles 

ont également révélé la 

présence de sels solubles, 

responsables des dégrada-

tions passées et menaçant 

la préservation de l’œuvre. 

Ces sels proviennent de la 

pollution atmosphérique et 

des remontées capillaires d'eau depuis le sol. 

Avant de poursuivre le travail de restauration, il est impératif de 

les extraire en procédant au dessalement de la pierre. Pour cela, 

les 10 et 11 avril, le restaurateur a appliqué, à la truelle, et sur 

l’ensemble de la statue, une compresse de dessalement compo-

La statue avant et après son nettoyage. Á gauche, le 26 février 2025, à 

droite, le 30 mars 2025 

Élimination des partie pulvérulentes 

au ciseau à dents 
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sée d’argile, de fibres végétales et de 

charges minérales neutres inertes23. 

Ces dernières « aspirent » les sels so-

lubles tout en restant chimiquement 

inactives vis-à-vis de la pierre.  

Les compresses fonctionnant grâce à 

l'humidité présente dans la statue, 

celle-ci est protégée d’une exposition 

directe au soleil par un voile protec-

teur pendant une dizaine de jours. 

Une fois ce délai écoulé, la compresse 

ayant séchée et s’étant craquelée, son 

enlèvement fut aisé. De nouveaux 

échantillons de poudre de pierre sont 

prélevés et envoyés au laboratoire 

pour une seconde analyse. Bien qu'el-

le signale encore une présence de sels 

solubles, quoi qu'en diminution,, le 

restaurateur ne préconise pas de nou-

velles applications de compresses 

p o u r 

éviter au 

f i n a n -

ceur de la restauration et à la ville 

un surcoût trop conséquent. Les 

travaux de restauration vont donc 

se poursuivre. 

Afin de s’assurer de la justesse de 

sa restauration, Dan-Robert sou-

haite examiner l’ébauche en plâtre 

que Jules Franceschi a réalisée en 

préalable à sa sculpture monu-

mentale. Sur invitation de Céline 

Chazaud, conservatrice du patri-

moine chargée des collections d'art 

Le 11 avril : la compresse 

est tout juste posée. 

Le 20 avril : la compresse 

est sèche et se craquèle. 
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ancien de la Ville de Troyes, Dan, accompagné de François Pa-

get, se rend au Musée Saint-Loup de Troyes, où l’ébauche est 

entreposée dans ses réserves. Il peut ainsi photographier et me-

surer les éléments manquants ou détériorés. Il s’intéresse parti-

culièrement au visage d’Andromède dans l’espoir de lui redon-

ner, à Saint-Gratien, sa physionomie 

d’origine.  

De retour sur site, la restauration du 

rocher se poursuit. Les parties pulvé-

rulentes ayant été retirées, un ancra-

ge formé de clous en inox reliés entre 

eux par un maillage en fil d’inox sont 

posés sur la pierre saine. Par masti-

cage24, la forme originale est ensuite 

reconstituée au mortier pierre d’après 

les photos prises à Troyes et les do-

cuments relatifs à la statue en bron-

ze. Après séchage, la finition est réalisée à l’aide d’un second 

mortier à base de résine25.  

Parallèlement aux travaux sur site, Dan-Robert entreprend, dans 

son atelier, la création d’une nouvelle main gauche. Un moule 

est réalisé à partir des vestiges de la main originelle, qu’il avait 

préalablement sciée. Les doigts ont été reconstitués avec de la 

plastiline26. Une armature en inox est disposée dans le moule 

avant que le restaurateur ne coule le mortier pierre.  

Le 7 mai : pose des ancra-

ges avant enduction. 
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Dan entame aussi la restitution des membres inférieurs man-

quants. Pour ceux de gauche, la réalisation se fait en plusieurs 

étapes. Il créée tout d’abord, à partir d'un noyau de mousse 

polyuréthane taillé, une maquette provisoire de la cuisse prolon-

gée de sa jambe repliée. L’ensemble est ensuite présenté sur 

place afin de perforer la roche en vue du positionnement d’une 

armature composée de barres et de tiges filetées en laiton. 

Après scellement des nouveaux pieds, des moules avec mem-

brane souple et chape rigide sont fabriqués, sur place et en ate-

lier, puis positionnés sur la statue. L’étape de coulage du mortier 

Altar pierre peut ainsi débuter. Celui de la jambe droite s’effec-

tue le 14 mai. 
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Le travail s’avère bien plus délicat pour la jambe gauche. Le res-

taurateur estime à plus de 60 kilos le poids du mortier qu’il va 

devoir couler. Si jamais la pierre, au niveau de la hanche, a une 

faiblesse interne, elle risque de casser. Le 21 mai, avant coula-

ge, le moule est donc soutenu par un chevalet et retenu au ro-

cher avec une sangle à cliquet. Ces éléments de support ne se-

ront retirés qu’après séchage. Ce n’est qu’alors que l’on décou-

vrira si la pierre a résisté au poids ajouté.  

Deux jours plus tard, après séchage, le démoulage est réalisé. 

Tout s’est bien passé. 

Tout comme pour le rocher, la res-

tauration des parties érodées du 

haut du corps est effectuée par 

masticage. Début juin, pour resti-

tuer la forme originale créée par 

Franceschi, Dan-Robert ajoute plus 

ou moins de matière, variant de 1 

à 15 millimètres. Pour redonner au 

mieux son apparence originale au 

visage, il s’est aidé d’un masque 

dont il avait finalisé le modelage 

lors de son déplacement au musée 

de Troyes.  
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Le 7 juin, Dan scelle la main gauche. L'uniformisation de l'aspect 

de la statue est réalisée à l'aérolasure, une patine minérale na-

turelle destinée à unifier l'aspect de l'ensemble de la statue. Le 

10 juin, un hydrofuge solvanté rendant la pierre imperméable 27 

est pulvérisé afin d’assurer sa protection contre l'humidité et les 

dégradations causées par l'eau.  

Le 11 juin au matin, Dan-Robert donne un dernier tour de 

contrôle avant la visite de monsieur Julien Bachard prévue, le 

lendemain, au pied de la statue. Celle-ci a retrouvé sa physiono-

mie d’origine et sa couleur caractéristique de la pierre calcaire 

de Saint-Maximin. 

Quelques jours plus tard l’échafaudage a disparu. Pendant plus 

de deux mois les Gratiennois sont venus témoigner de leur en-

thousiasme et de leur gratitude en regardant le sculpteur à 

l’oeuvre. Ils engageaient souvent la conversation avec lui, l’in-

terrogeant sur les détails de son travail et admirant chaque jour 

de nouvelles avancées. Ils attendent maintenant le tout début 
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septembre pour voir notre princesse éthiopienne rayonnante 

dans son environnement définitif. 

De mon côté, investi dans ce projet depuis bientôt 3 ans je rê-

vais de pouvoir un jour en écrire l’aboutissement heureux. C’est 

chose faite aujourd’hui avec ce livret, preuve que la persévéran-

ce porte ses fruits. Avec les témoignages qui l’accompagnent, il 

démontre qu’il est possible de réunir des personnes d’horizons et 

de points de vue différents pour la réussite d’un projet commun. 

Le 25 juin 2025 

François PAGET 

Président de l’association ASGVO, Aimons Saint-Gratien en Val 

d’Oise 
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Dan-Robert 

Dan-Robert est un sculp-

teur statuaire français né 

en 1946 à Paris. Commen-

çant à dessiner et à peindre 

dès l'âge de 9 ans, sa voca-

tion artistique se développe 

dès son plus jeune âge. En 

1980 il s'oriente définitive-

ment vers la sculpture et 

devient un artiste reconnu 

dans ce domaine. 

Il fut professeur au collège Langevin-Wallon de Saint-Gratien de 

1984 à 2002 où il transforma le cadre de vie des élèves en 

concevant près de 400m² de décors muraux : bas-reliefs en bé-

ton et céramique et décor mural sonore. 

Il est l’auteur de nombreuses œuvres commémoratives en Fran-

ce, bustes et statues de personnages historiques dont plusieurs 

situées sur les plages du débarquement en Normandie. 

Pour la ville de Saint-Gratien, il a sculpté les bustes de Nicolas de 

Catinat (pierre taillée), François Truffaut (bronze), Jean Hulin 

(bronze), stèles en bronze en hommage au général de Gaulle, au 

maréchal Leclerc et à Marcel Cerdan. Un Saint-Gratien en pierre 

est également exposé dans l’une des salles de réunion de notre 

hôtel de ville. Un hommage à Georges Brassens, bas-relief en 

composite, a été installé dans la salle des fêtes éponyme de 

Saint-Gratien en 2015. Autre œuvre notable en vallée de Mont-

morency, on trouve à Sannois un buste de Cyrano de Bergerac, 

visible en place éponyme. 

Continuant de créer des œuvres qui marquent le paysage artisti-

que de la vallée de Montmorency et de toute l’Île-de-France, le 

travail de Dan-Robert est reconnu pour sa qualité et son émo-

tion. 

2023—Dan-Robert sculptant lord Lovat 
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Témoignages 

1- Dan-Robert, sculpteur 

La restauration d’une œuvre patrimoniale liée par 

son histoire à Napoléon III, à la princesse Mathil-

de, au célèbre sculpteur Jules Franceschi, et à la 

ville de Saint-Gratien avec laquelle j’ai tissé des 

liens amicaux depuis quarante ans était devenue 

non seulement une nécessité mais aussi un devoir.  

C’est pour cela que j’ai accepté cette opération de sauvetage de la 

statue d’Andromède fortement mutilée. 

Plus de jambes, des restes de chevilles et de pieds complètement 

usés, plus de doigts aux mains, un visage défiguré, Andromède ne 

pouvait rester dans cet état.  

Pour le nettoyage, Il fallait préserver au maximum la couche de 

calcin tout en purgeant les parties altérées à reconstituer par un 

mortier pierre ayant les mêmes caractéristiques que cette pierre - 

du St Maximin, roche fine, sans coquilles, le banc royal - tant ap-

préciée des sculpteurs. 
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Un dilemme est ensuite apparu concernant le dessalement de la 

statue. Partagé entre les recommandations du LRMH qui préco-

nise un taux infime de présence de sels solubles dans les pierres 

pour leur bonne conservation dans le temps et la conscience d’u-

ne issue incertaine concernant la réussite des opérations à venir 

- sans compter le surcoût important en cas de plusieurs nouvel-

les applications de compresses suivies d’analyses -, je fis donc le 

choix raisonnable qui s’imposait et la phase de restauration pro-

prement dite du travail pouvait alors commencer. 

Toutes les parties à reconstituer ont été créées à partir de l’ob-

servation minutieuse des documents iconographiques que j’ai pu 

rassembler au cours de mes recherches et suite à ma visite du 

musée de Troyes où se trouve la maquette en plâtre d’Andromè-

de, à échelle réduite. 

Jour après jour, perché sur mon échafaudage, pendant plus de 

deux mois, j’ai pu constater l’intérêt manifesté par les Gratien-

nois qui ont vécu en direct l’avancement des travaux et m’ont 

accompagné dans cette passionnante aventure. 

Dan-Robert, le 20/06/2025 

9 avril 2025 - Sous l’œil attentif de conservatrice du patrimoine 

chargée des collections d'art ancien de la Ville de Troyes, Dan-

Robert collecte les informations qui l’aideront à restaurer la statue 
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2- François Scellier, Maire de Saint-Gratien 

de 1983 à 2001, Président de l’association 

L’Art dans la Ville 

J'ai eu beaucoup de plaisir à engager les 

moyens financiers de l'association l'Art dans la 

ville que j'ai créé en 1990 et que je préside de-

puis car la restauration d'Andromède entre 

pleinement dans ses objectifs. En effet dès mon 

élection à la mairie en 1983 je m'étais inquiété du sort de cette 

statue qui se dégradait lentement à l'intérieur de la propriété de 

M et Mme Léglise loin du regard des Gratiennois ! J'avais à plu-

sieurs reprises lors de mes mandats sollicité ses propriétaires 

pour un achat ou un don de celle-ci à la ville à charge pour elle 

de la restaurer et d'en faire profiter nos concitoyens ! Il aura fal-

lu attendre la vente de l'immeuble par Jean Luc Léglise pour que 

ce dernier accepte de faire don à la ville de cette magnifique 

œuvre malheureusement très 

dégradée par le temps ! En-

suite sa renaissance nous la 

devons à l'engagement total 

de François Paget et de son 

association ASGVO et surtout 

au talent de notre ami Dan-

Robert qui a su lui redonner 

le lustre et le charme de sa 

jeunesse. Merci à eux !  

 

François Scellier, le 

02/07/2025 

11 septembre 2024 - Dans l’an-

cienne propriété de M. Léglise, 

François Scellier, à gauche, exami-

ne la statue en prévision de son 

déplacement, place Gambetta.  
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3 - Jean-Luc Léglise, ancien propriétaire de 

la statue, donateur 

  

À la fin de l'année 2024, j'ai eu l'honneur de fai-

re don à la mairie de Saint-Gratien de la statue 

d'Andromède de Jules Franceschi, une œuvre 

d'art qui appartient à ma famille depuis 1934. 

Cette statue a été bien plus qu'un simple objet dans notre jar-

din ; elle a fait partie intégrante de ma vie. J'ai vécu avec elle 

pendant toute mon enfance, et elle a toujours été un symbole de 

beauté et de mémoire au sein de ma famille. 

Choisir de partager cette œuvre avec les Gratiennois et les visi-

teurs de notre belle ville a donc été une évidence pour moi. Je 

suis convaincu que l'art doit être accessible à tous, et j'espère 

que cette statue inspirera les futures générations. 

La restauration de la statue vient de se terminer, réalisée avec 

soin et expertise par l'artiste Dan Robert. Son travail exception-

nel redonnera vie à cette œuvre et lui permettra de rayonner 

dans notre ville. 

L’inauguration prévue le 4 septembre 2025 nous permettra de 

tous nous rassembler pour admirer Andromède dans sa nouvelle 

demeure. 

Je tiens encore à exprimer ma gratitude envers toutes les per-

sonnes qui ont contribué à faire aboutir ce projet. Un grand mer-

ci à François Scellier, aux associations de Saint-Gratien, ainsi 

qu'aux membres du conseil municipal de la mairie. Votre soutien 

et votre engagement ont été essentiels à la réalisation de ce rê-

ve. 

Jean-Luc Léglise, le 01/07/2025 



43 

4 - François Paget, Président de l’Associa-

tion Aimons Saint-Gratien en Val-d’Oise 

Le 8 septembre 2021 restera à jamais gravé dans 

ma mémoire. Ce jour-là, je découvrais avec effroi 

que la statue d’Andromède de Jules Franceschi, 

déjà unijambiste depuis 2013, avait perdu sa se-

conde jambe. Une mutilation brutale, conséquen-

ce indirecte de la vente du terrain où elle se trou-

vait, et qui semblait sceller le sort de ce chef-d’œuvre oublié. 

Face à l’urgence, je partageais mon indignation sur les réseaux so-

ciaux, photos à l’appui, en lançant un appel aux élus locaux. Il fal-

lait réagir, vite. Je me suis aussi tourné vers François Scellier, ami 

de longue date, ancien député et maire honoraire de Saint-Gratien, 

qui m’apporta aussitôt son soutien. Le lendemain, je me rendais sur 

le chantier pour préserver la jambe brisée de la statue. Le proprié-

taire du lieu, sensible à notre démarche, accepta de la conserver. 

Les mois passèrent sans avancée. La municipalité, bienveillante 

mais contrainte, et son maire Julien Bachard, expliquèrent qu’aucun 

budget ne pouvait être consacré à l’acquisition ni à la restauration 

de l’œuvre.  

Peu à peu, une chaîne de solidarité se forma. L’association L’Art 

dans la Ville, présidée par François Scellier, accepta de financer la 

restauration avec le sculpteur Dan-Robert. Un entrepreneur local, 

Constantino de Araujo, proche de notre association, se proposa d’en 

assurer le déplacement. Enfin, M. Jean-Luc Léglise, propriétaire de 

la statue, accepta d’en faire don à la ville. La municipalité mobilisa 

alors ses services pour accompagner ce mécénat collectif. 

Grâce à la ténacité de chacun, Andromède est aujourd’hui sauvée. 

Ce travail commun, mêlant élus, artisans, mécènes et passionnés, a 

redonné à la statue sa dignité. Trônant désormais sur la place Gam-

betta, au plus près du château de la princesse Mathilde, Andromède 

restaurée éblouit les passants. Elle incarne un patrimoine retrouvé 

et un combat mené avec cœur. 

François Paget, le 20 juin 2025 
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NOTES ET RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

[1] Le palais de l'Industrie et des Beaux-arts est un édifice cons-

truit pour l'Exposition universelle de 1855 sur l'avenue des 

Champs-Élysées à Paris. Il a été détruit à partir de 1896 pour 

laisser place au Petit et au Grand Palais. 

[2] Sous la Troisième République, qui ne proclame aucun art 

« officiel », l’ancien Salon de l’Académie est remplacé selon 

un décret officiel de 1880 par Jules Ferry par le Salon des 

artistes français. 

[3] Le Salon de 1859. Garland Publishing, Inc. https://

archive.org/details/cataloguesofpari1859acad/page/n5/

mode/2up 

[4] Les 14 stations du Salon : 1859 ; suivies d'Un récit doulou-

reux / Zacharie Astruc. https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/

bpt6k1132967 

[5] Source : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k203066j 

[6] Baudelaire, Charles. (1868) Curiosités esthétiques « V. Salon 

de 1859 » pp. 245-358. https://obtic.huma-num.fr/obvie//

critique/compdoc.jsp?id=baudelaire_curiosites-

esthetiques_005 

[7] Merci à Lyne Penet du musée parisien Eugène Delacroix pour 

ses recherches aux Archives Nationales et à ses divers envois 

qui nous ont aidé à écrire cet article.  

[8] L'Empereur et les arts. La liste civile de Napoléon III. Cathe-

rine Granger. p.732. https://www.google.fr/books/edition/

L_empereur_et_les_arts/oTESsdmY_ugC 

[9] Archives nationales, cote de l’acte : LH/1024/16 

[10]Le comte de Fourcroy (1755-1809) était un chimiste 

français. 

[11]Marie-Thérèse Geoffrin (1699-1777) était une salonnière 

française. 

[12]Miecislas Kamieński (1833-1859) était un jeune polonais 

engagé volontaire, tué à Magenta en 1859. 

[13]Livre Prédilections Académiques. Collection du musée des 

Beaux-Arts de Troyes. 1989. p.50. 

[14]Des amours de Napoléon et Marie Walewska naît un fils, 

Alexandre Colonna Walewski, à qui l’Empereur concède le 

titre de comte de l’Empire par lettres patentes en 1812. 

Aujourd’hui, les arrière-arrière-petits-enfants d’Alexandre, 
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1er comte Colonna Walewski, sont les derniers descendants 

directs de Napoléon. 

[15]Modification du Lotissement et Additions au Cahier des 

Charges par l’Immobilière de la Banlieue de Paris. 1er février 

1906. 

[16] Le lot est acquis suivant acte reçu par Me GUERIN notaire à 

Paris, ayant substitué Me MAHOT de la QUERANTONNAIS, 

notaire à Paris, les 27 juillet et 11 août 1922, de la société 

anonyme L’Immobilière de la banlieue de Paris. 

[17]GTPI - Générale de Travaux et Projet Industriels. 142 

avenue de ceinture. Saint-Gratien 

[18]Audap et associés lot 82, la Gazette Drouot, Crait et Müller, 

lot 46, Firstdibs, Artnet, Sotheby's lot 111. 

[19] Les aplombs désignent les lignes verticales qui permettent 

de vérifier l'équilibre et la stabilité d'une structure. Ils sont 

essentiels pour s'assurer qu’elle est correctement alignée et 

ne risque pas de basculer. 

[20] Mortier Altar Pierre, une marque de mortier de rebouchage 

utilisé dans le domaine de la restauration. Il est fabriqué sur 

mesure en fonction des analyses de couleur et de 

granulométrie des échantillons de pierre prélevés sur la 

statue. Il est produit par la société ECP (Entreprise pour la 

Conservation du Patrimoine, Strasbourg). 

Copie de l’un des documents de travail de Dan-Robert - Détail de la main 

gauche d'Andromède sur la statuette en bronze 
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[21] Les croûtes noires sont des dépôts sombres qui se forment 

à la surface de la pierre en raison de la pollution atmosphéri-

que, de l'humidité et d'autres facteurs environnementaux. 

[22] Dans le contexte de la restauration d’une statue, les parties 

pulvérulentes sont celles qui se désagrègent et doivent être 

consolidées ou remplacées. 

[23] Compresses de dessalement Advectum produites par la so-

ciété ECP (Entreprise pour la Conservation du Patrimoine, 

Strasbourg). 

[24] Le masticage est une technique de restauration qui consiste 

à appliquer un matériau de remplissage pour combler les fis-

sures, les trous ou les parties manquantes d'une statue. Le 

mastic est ici à base de mortier pierre ou de résine. 

[25] Mortier de résine à très forte adhérence. Fournisseur : Bati-

Direct à Montlouis-sur-Loire. 

[26]La plastiline est une pâte à modeler à base d'argile et de 

cire, souvent utilisée en sculpture et en modelage pour sa 

malléabilité et sa capacité à conserver sa forme une fois ma-

nipulée. Elle ne durcit pas à l'air, ce qui permet aux artistes 

de travailler et de retravailler leurs créations indéfiniment. 

[27]L’aérolasure et l’hydrofuge solvanté (Aquasil 10S) sont des 

produits de société ECP (Entreprise pour la Conservation du 

Patrimoine, Strasbourg). 
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l'instant de son inauguration.  



50 

 

 

 

 

 

 

AIMONS SAINT GRATIEN EN VAL D’OISE 

 

Association à but non lucratif régie par la loi du 01-07-

1901, enregistrée au journal Officiel du 25 juin 2005 

 

30, avenue Lacour—95210 SAINT-GRATIEN 

TEL. : 01.39.89.96.88 

Courriel : asgvo@wanadoo.fr 

Site Internet : https://asgvo.org 

Facebook : https://www.facebook.com/asgvo 



51 

imprimé par la ville de Saint Gratien 
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Á Saint-Gratien, Andromède hier et aujourd’hui 

En septembre 2021, lors d'une paisible promenade dans le quartier 

du parc, je découvrais - tout comme de nombreux Gratiennois -  

les récentes et tragiques mutilations infligées à la statue d'Andro-

mède. 

Cette œuvre, créée en 1859 à l'occasion du Salon parisien du Car-

ré du Louvre par le sculpteur Julien Franceschi, avait été, par la 

suite, offerte à la princesse Mathilde. Après avoir occupé une place 

d'honneur dans sa propriété, elle s'était retrouvée, lors du lotisse-

ment du parc, en 1904, dans le domaine privé, sur un terrain situé 

à l’angle des avenues Terré et Gabriel Péri. 

Au fil des décennies, malgré des tentatives de protection souvent 

insuffisantes et inadaptées, la statue avait lentement succombé 

aux outrages du temps. Encore debout sur ses deux jambes en 

1989, elle avait tristement perdu l'une d'elles vingt ans plus tard. 

Et en ce mois de septembre 2021, elle venait de subir une nouvel-

le blessure : une pelleteuse, manœuvrée sans précaution, anéan-

tissait sa seconde jambe. 

Face à cette ultime atteinte, il devenait urgent d’agir pour éviter 

que ne disparaisse à jamais ce précieux témoin de notre histoire 

locale.  

Grâce à la mobilisation des élus, des associations, des passionnés 

et de généreux mécènes, Andromède est aujourd’hui sauvée. Res-

taurée avec soin, elle a retrouvé sa dignité et trône désormais, 

tout aussi belle qu’autrefois, sur la place Gambetta, regard tourné 

vers l’ancien château de sa première protectrice.  

Imprimé par la ville de Saint-Gratien, ce livret, réalisé par l’asso-

ciation Aimons Saint-Gratien en Val d’Oise à l’occasion de l’inaugu-

ration de l ’œuvre restaurée raconte l’histoire de cette renaissance. 

Il témoigne d’un engagement collectif au service du patrimoine, et 

d’une conviction partagée : celle que la mémoire, même en pierre, 

mérite qu’on se batte pour elle.  


